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L'étoile de Tabby, « KIC 8462852 », étonne encore les 
astronomes 

Les valeurs de luminosité de l'étoile KIC 8462852 début 
mai 2017, indiquées avec leurs barres d'erreur. Entre le 14 
et le 16 mai (à droite sur le graphique), la luminosité passe 
de 1,002 à 0,98 environ, soit une baisse d'à peu près 2 %. © 
Tabetha Boyajian   

Présentateur
Commentaires de présentation
Une baisse brutale de luminosité, de 2%, vient d'être observée sur la très étrange étoile dite « de Tabby ». Ce n'est pas une première mais la chute, en deux jours seulement, montre bien qu'il se passe des phénomènes assez catastrophiques autour de cet astre.
l'information vient de nouveau de l'astronome qui en a étudié les étranges fluctuations de luminosité, Tabetha Boyajian, de la Louisiana State University (ces fluctuations ont été découvertes par une association de « chasseurs de planètes », Planet Hunters, des volontaires bénévoles travaillant sur les images du télescope spatial Kepler). C'est le prénom de cette femme qui a valu son surnom à cette étoile fantasque située à 1.280 années-lumière, dans la constellation du Cygne.



Une exo-Saturne est-elle la clé du mystère ? 

Un schéma 
explicatif 
montrant l'exo-
Saturne (Planet 
with ring 
system) et ses 
troyens (Trojan 
asteroids) qui 
existent peut-
être autour de 
l'étoile de Tabby. 
La courbe bleue 
représente les 
baisses de 
luminosité déjà 
constatées et 
qui seraient 
causées par des 
transits. En 
rouge figurent 
les baisses de 
luminosité 
prédites avec ce 
modèle, dans les 
premiers mois 
de 2021  

Présentateur
Commentaires de présentation
Nouveau rebondissement dans la saga de l'étoile de Tabby, ainsi nommée en référence à l'astronome Tabetha S. Boyajian qui a attiré l'attention de la communauté scientifique, et surtout du grand public, sur ses étranges variations de la luminosité. Il ne s'agit pourtant que d'une étoile jaune-blanc de la séquence principale, a priori banale, située dans la constellation du Cygne à environ 1.280 années-lumière du Soleil. Les astrophysiciens la connaissent sous un nom plus technique : KIC 8462852. C'est ainsi qu'elle est désignée dans le Kepler Input Catalog (ou KIC), une base de données d'environ 13,2 millions de cibles utilisée par la mission Kepler.
Une toute dernière hypothèse vient d'être exposée dans un article déposé sur ArXiv. Elle est fascinante, semble plausible, au moins de prime abord, et, surtout, émet des prédictions testables dans quelques années tout au plus.



Traces de trous noirs intermédiaires dans des 
centaines de galaxies naines  

Après une recherche systématique sur des galaxies naines et d'autres petites 
galaxies proches, une équipe d'astronomes européens a identifié 276 noyaux 
actifs, qui auraient pour origine des trous noirs de masse intermédiaire, 
entre 1000 et 1 million de masses solaires. 

Présentateur
Commentaires de présentation
Quel est l’intérêt d’une telle recherche ?...
Quand on dit « noyau actif », il s’agit toujours d’un trou noir.
Francine Marleau (Université de Innsbruck) et ses collaborateurs ont exploité les données infra-rouge du relevé du télescope spatial américain Wide-field Infrared Survey Explorer (WISE). Ils ont scruté la luminosité et la distribution spectrale d'un grand échantillon de petites galaxies pour mettre en évidence la présence de noyaux actifs, qu'ils soient obscurcis ou non. Ils estiment par ailleurs la masse stellaires des galaxies étudiées par une combinaison de trois méthodes. Les astronomes autrichiens et anglais trouvent 303 candidats "noyaux actifs", et parmi ceux-ci, 276 ont pu être identifiés comme tels par d'autres méthodes indépendantes.
La masse des galaxies en question s'étale entre 1 million et 1 milliard de masses solaires. Il s'agit de toutes petites structures, qu'on appelle à ce titre des galaxies naines.
A partir des caractéristiques observées en infra-rouge dans cette population de petites galaxies, les astronomes déduisent la masse que doit avoir le trou noir central. Et surprise! Ces trous noirs ont une masse comprise, selon les cas, entre 1000 et 1 million de masses solaires. 
Il s'agit donc de trous noirs de masse intermédiaire, ces fameux trous noirs que l'on avait encore jamais pu mettre en évidence et qui manquaient dans le bestiaire, entre les trous noirs stellaires (M < 100 M⊙) et les trous noirs supermassifs (M >105 M⊙).
La masse du trou noir est liée à la masse de la galaxie, avec à peu près la même règle que pour les grandes galaxies.



Thomas Pesquet est de retour sur Terre... 

Présentateur
Commentaires de présentation
Apprivoiser la gravité : "Je me réhabitue doucement à la gravité [...], tenir ce téléphone, c'est la chose la plus difficile que j'ai fait depuis six mois", a expliqué Thomas Pesquet peu après son arrivée sur Terre. 
"Les astronautes ont perdu une partie de leur masse musculaire et de leur masse osseuse en orbite et ne sont plus habitués à la gravité terrestre."
Une vue diminuée
Avec 200 jours passés à bord de l'ISS au compteur, c'est comme si l'astronaute avait passé un scanner tous les 16 jours, estime Bernard Comet, toujours sur Europe 1. Et ce, avec des effets possibles sur la vision. Cataracte, scotomes... "
« Ça va bien, je m’habitue à la gravité. Juste tenir ce téléphone, c’est difficile », a répondu Thomas Pesquet au président Emmanuel Macron, qui l’a appelé depuis le Centre national d’études spatiales (CNES) à Paris, juste après l’atterrissage. « Vous nous avez fait rêver. Vous avez coché toutes les cases. Vous ne réalisez pas à quel point vous nous avez inspiré tous ces mois », lui a indiqué le chef de l’Etat.�En savoir plus sur http://www.lemonde.fr/sciences/article/2017/06/02/thomas-pesquet-est-de-retour-sur-terre-apres-six-mois-passes-dans-l-espace_5137986_1650684.html#HsPPApKurqt6Cz45.99



Encelade a tourné 

On a pu démontrer qu’Encelade avait tourné d’environ 55°. 
Ce serait un astéroïde qui l’aurait heurté 

Présentateur
Commentaires de présentation
Il y a des marques qui indiquent l’équateur et le pôle antérieur



Troisième détection de fusion de trous noirs par LIGO : 31 et 19 masses solaires!  

Cette détection date du 4 janvier 2017, et porte donc le nom de GW170104, 
troisième source d'ondes gravitationnelles détectée directement sur Terre par les 
membres de la collaboration Ligo. Cette fusion de trous noirs est la plus lointaine des 
trois détectées à ce jour : 2,87 milliards d'années-lumière (presque deux fois plus loin que 
la première fusion détectée, la fameuse GW150914). 

Présentateur
Commentaires de présentation
Arrivées sur Terre le 4 janvier 2017, ces ondes ont voyagé à la vitesse de la lumière sur une distance d'environ 3 milliards d'années-lumière. Elles ont donc pris naissance pendant l'Archéen sur Terre, au moment où la vie unicellulaire se développait.
Elles ont été produites par la fusion de deux trous noirs qui devaient contenir respectivement 31 et 19 masses solaires. La puissance libérée pendant un fraction de seconde dépassait celle de toutes les étoiles de toutes les galaxies de l'Univers observable.




Aucune contrepartie 
visuelle n'a été 
trouvée pour le 
moment, mais la 
quête va se 
poursuivre. 

Semblable aux deux premières elle est malgré tout différente car les deux trous noirs 
n’avaient pas la même façon de tourner au début. 

Présentateur
Commentaires de présentation
La troisième source d'ondes gravitationnelles détectée sur Terre par Ligo s'appelle GW170104.
Ce nouveau signal est très semblable aux deux premiers détectés, cependant, les chercheurs ont trouvé un élément intéressant dans le signal de GW170104 : la rotation d'au moins un des deux trous noirs pourrait avoir été anti-aligné par rapport au moment orbital angulaire du système (la direction dans laquelle les trous noirs tournaient l'un autour de l'autre). L'indice d'antialignement est cependant assez faible, même si il est significatif. Un tel phénomène, si il est observé souvent dans de futures observations de fusions de trous noirs, pourrait alimenter le scénario de formation des couples de trous noirs appelé "capture dynamique". Dans ce scénario, les trous noirs évoluent au départ totalement indépendamment l'un de l'autre, puis se retrouvent attirés l'un par l'autre au gré des interactions avec une forte densité en étoiles, puis finissent par être liés gravitationnellement. Ce scénario de formation est le concurrent du scénario appelé "évolution d'enveloppe commune". Dans ce dernier, les deux trous noirs naissent et évoluent dans le même système (un système d'étoiles binaires) et leur rotation intrinsèque est alors nécessairement alignée avec le moment angulaire total.



Découverte d'une nouvelle exoplanète munie 
d'anneaux géants  
Une exoplanète munie d'un énorme 
anneau de poussière vient d'être 
identifiée autour d'une étoile jeune 
située dans la constellation d'Orion. 
Avec près de 50 millions de 
kilomètres de diamètre, cet anneau 
rend ridicule celui de notre belle 
Saturne. 

Présentateur
Commentaires de présentation
nous avions relaté ici même la découverte d'une planète aux anneaux géants en janvier 2015 (J1407b), grâce au relevé superWASP (Wide Angle Search for Planets). 
L'étoile autour de laquelle a été identifiée ce qui ressemble très fortement à une planète massive entourée d'un vaste anneau est appelée PDS-110. C'est une étoile très jeune de 10 millions d'années, qui se trouve à 1000 années-lumière.
Hugh Osborn (University of Warwick) et ses collaborateurs ont observé que PDS-110 avait une luminosité qui faiblissait à intervalles réguliers, tous les 2,2 ans, et ce pour une durée d'environ deux à trois semaines. L'obscurcissement atteint 30% à son maximum et montre des fluctuations rapides, pouvant correspondre au passage de plusieurs anneaux devant l'étoile. Ces fluctuations répétées ont été suivies par les astronomes sur 15 ans, ce qui leur permet de démontrer qu'il s'agit bien d'un corps en orbite autour de l'étoile PDS-110, alors que dans le cas de J1407b de 2015, l'orbite n'avait pas pu être déterminée.
Le diamètre estimé de l'anneau entourant la planète (nommée PDS-110b) est d'environ 50 millions de kilomètres, soit 180 fois plus grand que l'anneau A de Saturne! La différence entre les deux vient de leur origine. Alors que les anneaux de Saturne sont constitués de morceaux de glace et de roches disloqués par les forces de gravité de la planète, les anneaux de PDS-110b seraient constitués de la matière résiduelle du système stellaire en formation et pourraient ainsi s'étendre beaucoup plus loin.
On ne sait pas encore les dimensions de la planète qui ourrait être une naine brune.
On espère le savoir lors de l’éclipse de septembre 2017



Découverte d’une superterre potentiellement habitable 
proche de chez nous 

On a découvert une superterre en 
orbite autour d'une petite étoile 
située à seulement 21 années-
lumière. Les premiers éléments de 
leur enquête indiquent qu'elle est 
potentiellement habitable. 

Présentateur
Commentaires de présentation
GJ 625, une étoile située à seulement 21 années-lumière de nous — autrement dit dans notre voisinage galactique —, dont la taille et la masse sont d'environ un tiers de celles de notre Soleil.
Il s'agit d'une superterre. C'est même la plus « légère » superterre connue à ce jour autour d'une étoile de ce type. Sa masse est estimée à environ 2,8 fois celle de la Terre.
Est-elle habitable ? Pour l'instant les auteurs de l'étude qui a été publiée dans arXiv pensent que oui. Elle se situe près du bord interne de la zone habitabilité de son étoile-parent autour de laquelle elle orbite en 14,6 jours. Ils évaluent la température moyenne de sa surface à 77 °C (350 K)




Après la séance de vendredi, vous pourrez faire des 
photos, magnifique… 
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